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PVBLlCATlON 

DÈ  L A P A I X EN- 

uoyecpar  leRôycn  lavillc  * 
de  la  Rôehclle  le  ii.No- 
uembre  i6zi. 


^iaecld  reâufliàn  ^ fuhmifsion  du  corps 
de  U ville  ^ habitam  d'iceüei 

înrcmblelâ  publication  d’iccllc  en 
l’armcc  dé  Monfeigneur  le 
Comte  de  SoiiTons  &c  ar- 
mée Naüallc. 


A PARIS,  • . 

“hesMclchiorMond'iercrut-délàvieilI® 
Bouclerieau  grosTournoiSé 
M-  DC.  XXII. 


LA  PVBLICATIO  N DE 
la  Paix  entioyee  ^ar  le  R oy  k la  Ville 
de  la  Rochelle  le  u.Nouemhre. 

huKc  la  fubmiffion  du  corps  de  ville 
&habitansd'icclle. 

Enfetnhlela puhlicdtion  d’tcelie  en 
tarsr.ee  Naualle. 


A ville  de  la  RocbcHe  eft 
vne  des  principalles  du 
Royaume  pour  la  confe- 
quence,&  d’autant  plus  pour  Icvoi- 
finag’c  de  l’Angleterre  & de  l’Efpa- 
gne,&  delà  liberté  d’accez  ;.à  raifon 
acquoy,au  rapport  des  hiftoircs  an- 
ciennes,mefm  es  de  celle  de  Froifîarc 
nos  Roys  fe  font  toufiours  portez 
auec  vne  pafTiô  incomparable  pour 
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la  mettre  & conferuer  fous  leur  p- 
beyfTancc,  ôc  prenant  foingàceftc 
conferuation,  ils  ont  fai^t  voir  aux  i 
habitans  d’icelle  de  quelle  affeâ-ion 
ils  dcfiroîent  la  fauorifer,  & de fai6t 
ils  l’ont  déclarée  inaliénable  & infe-  ! 
parable  de  la  Couronne , foit  par  ; 
partages , par  appanages,  par  enga- 
gement ou  autrement. 

Outre  toutes  ces  faueurs&  pre- 
rogatiues,  leurs  Majeftez a concédé 
aufdits  habitans  vn  grand  nombre 
dcjpriuileges  & d’exemptions,  qui 
ontefté  verifie-ts  tant  en  la  Cour  de 
Parlement  qu’en  celle  des  Aydes,  à 
fin  qu,’ils  fc  continflent  tous  en  leur  - 
deuoir,&dans  le  deftroit  de  l’obcyf- 
sacCj&àfin  qu’ils  veillaflcntà  ce  que 
l’eftranger  lie  peuft  mordre  fur  l’au- 
tlioritc  Monarchique  de  TEftat  de 
ce  Royaume. 

À infi  fous  le  bénéfice  d?  ces  con- 


Citions  les  Rochcloîs  ont  vcfcu  .dc 
temps  en  temps,  & n’pnt  voulu  rc- 
cognoiftre  eftrc  tributaires  du  dc- 
uoir  & obeylTancc  à d’autres  Rpys 
qu’à  ceux  de  France, Icfquels  auffi  les 
ont  toufioQrs  maintenus  & confer- 


uc?;  dans  vn  repos  fans  auoir  fpuf. 
icrt  qu’ils  ayenc  efté  pppreflez  eir 
leurs  confcknccs.  Ce  qui  a eftpcpnr 
firme  par  la  clcmence  d’Henry  le 
Grand  que  Dieu  abfoluc,les  laiffant 
iouyr  de  la  douceur  de  fes  Ediéls , & 
leur  donnant  à temps  ladite  ville  à 
fin  de  n’eftre  troublez  ny  inquiétez 
en  façon  quelconque* 

Mais  comme  les  reuolutionsdes 
faifons  & des  années  font  changer 
de  face  à la  terre , & qu  e les  grondc- 
mens  des  toimcres  efpouuantent 
par  fois  les  plus  fortes  & puiflantes 
citez  idc  mefme  le  Roy  heritier  des 
vertus  & de  laCourojinedcfeufon 


pcrei  fc Voyant  à l’auril  de  foh 
aiguillonné  par  les  reffentimens 
d'vn  courage  tout  digne  de  s6  eftrc, 
ila  vobIu  monftrer  {]|uc  les  grandes 
natures  produifent  d’ordinaire  de 
grands  effets,  & qu  iln  appartenoic 
qu’aux  lafehes  & pufillanimes  de  fe 
tenir  à 1 abry  des  contentemens  d’v- 
ne  Cour  magnifique, fans auoir au 
préalable  goufté  & fauouré  les  ra- 
des & violents  exercices  de  la  guer- 
re, aufquels  la  mauuaife  fortunes 
voulu  pour  le  bien  commun  detou- 
tg  la  France  que  fa  Majeffcé fut  em- 
ployée contre  Tes  propres  fujets,  s’e- 
ftant  auqç  par  trop  d’indiferetion 
foufleuez  & roidis  contre  fon  aa- 
thoritc , à lors  qu'cUe  penfoit  béni- 
gnement les  proteger,chcrjr&  con- 
feruer , ainfi  qu’il  eft  apparu  aux  au- 
tres quife  font  contenus  dans  le  de- 
noir;  Tellement  queparmy  toutes 
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ces  rebellions, la  ville  de  la  Roebellè 
cohsrae  le  reflorî,  ou  le  bureau  ge- 
neral où  toute  la  fâdipo  Icrappor- 
tolc  ,.s’eû  glillee  Sc  lailTé  eboir  dans 
|c  precipice^iufqucs  làt^ue  non  c-an- 
cens  d’auoir  efte  par  l’elpace  ded«ux 
& plus  opprclFec  pat  lescourfes 


ans  5:  plus  opprciiec  pat  lescouries 
& par  les  irauaux  de  Monbeur  le 
Ducd’Efp 


lernon,  eue  a voulu  eoco- 
cçs  refifter,  & par  opiniaftrete  toute 
an  eu  gl  ee  au  lien  d e fl  efebir  aux  cona- 
manacïnens  de  ia  Majefte,  elle  a 
IbuiFert  d eftre  aflicgce  par  mer  & 
par  terre , & en  fin  en  la  deffenfiuea 
monftré  qu’elle  auok  nourry  dans 
fes  murailles  des  hommes  qui  ne 
manquoient  ny  de  couragc,ny  d’ex- 
perieiicc  : Touiesfois  commè  le  def 
leia  de  noftrc  bon  R.oy  n’a  iamais 
elle  en  fa  aaiflTance  que  tout  luûc, 
a'ayanc  defiré  de  fes  fuicts  que  le 
cœur  Ôc  raffcâion  J aufli ayant  cilié 
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tontfâîntjdc  prendre  les  armei  pbüt 
entrer  cn“pofre{fion  de  fon  patri- 
moine , le  grand  Dieu  â voulu  con- 
duire fon  bras  ediitre  ceux  quife 
font  dppofez  à fes  iuftes  inten- 
tions j ne  plus  ne  moins  qu’au  fort  ’ 
Samfdn  quàhd  il  défît  les  Philiftinsi 
&àfindefaireVoitqUe{dncœtlteft  i 
le  gefte  & le  refuge  des  plus  rares 
perfedtios  digncd’vn  Roy,  eft  qu  a- 
pres  luy  audit  rnis  la  vi(Soirc  en  là 
main , & lüy  auoir  préparé  les  lau- 
riers pour  luy  ceindre  le  front  ( ainli 
qu’il  fc  pratiquer  l’endroit  des  vi- 
âroricüx  & des  conquerans  ) il  a pro- 
féré là  cleméncc  àfa  iufticc,&  le  par- 
don à ceux  qui  l’auraient  ofFencé, 
auxrcfféntimens  & à la  vengeance 
telle  que  chacun  efperoit  deuoir  ar- 
riuer:  (i  bien  qu’apres  auoir  fouffert 
tes  trauaux  que  la  guerre  caufcàceux 
qui  s’y  exercent,  apres  auoir  réduit 
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& foubmis  à fon  obcifTance  ^üâ-^ 
trc  vingt  tant  <îc  villes  , foufleuecs 
contre  fon  authorité,  puni  celles  à 
qui  l’audace  §:  la  trop  grande  pre- 
fomption  ne  pronoftiquoient  que 
leur  malheur, en  fin  voyât|àfes  pieds 
les  autheurs  de  ce  blalmable  parti, 
requérir  humblement  le  pardon  & 
lamifericorde  , en  fin  ce  bon  Roy 
s’eft  laifle  emporter  à fes  inclinatios 
naturelles  & a remis  lefdits  autheurs 
en  tous  leurs  grades, charges, &pen- 
£ons  , les  affeurant  d’oublier  leurs 
fautes  paiTees , 3c  quand  aux  villes 
qui  tenoient  bon  au  preiudice  du 
dcuoir,en  confiderationde  ce  qu  el- 
les ontofiPert  leurs  clefs, & proterté 
toute  forte  d’obeififancc , fa  Maieft# 
les  a pareillement  reccuës  à fa  mife- 
ricorde  , ôc  leur  a volontairement 
accordé  les  mefmes  franchifes,  U- 
immuaitez,dût  elles  iouyf 
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foycnt  auparauancles  troubles  > e£  ' 
tendant  neantmoins  par  ce  crai<!^é  ; 
qu’il  ny  asroit  plus  d’autres  fortifi- 
tâtions  que  les  raurailles  & les  fof>  | 
fez  ; Aufli  n’eft  'il  pas  raifonnablc 
que  laFrance  foit  reuefliuë  de  tant  de  > 


tieres , ou  les  £ftrangers  pourroient 
au  defFaut  de  ce  anticiper  fur  ceft 


Eftat. 


Ainflaucamp  de  Montpellier !é 


Roy  a figné  les  articles  de  la  paix, 
qui  font  generaux  par  toute  laFran- 
ce,  aufqucls  neantmoins  les  habi>  ^ 
tans  de  Mon  tauban  ny  des  Rochel- 
lois  n’auoicnt  confenti,  ny  adhéré  | 
feignant  vouloir  perfifter  dans  la  j 
rcbellion-.T outesfois  apres  auoir  te-  | 
nu  coiifcil  les  vns  & les  autres  fur  | 
l’importance  de  ceft  affaire , enfin  I 
ils  ont  aduifé  & trouué  boa,  puis  m 
que  le  Roy  promettoit  la  liberté  de  i 


i cônrdencêyde  fc  réduire  ion 

! obeifTance,  8c  protefter  à fa  Mâiefté 
I coure  forte  de  feruice  : Ce  qui  s’eft 
veu  ces  iours  padez  de  m ontauban, 

I par  la  véritable  relation  ôc  publica- 
I don  qui  en  a cfl:é  fai(Sl;e. 

1 Quandàlavillcdeda^ochelle  n 
|toft  quelle  a receu  la  defpeche  de 
iMonueur  de  Rohan,  qui  contenoic 
i les  articles  de  la  Paix , qui  fut  le  vn- 
I ziermeduprefent  mois  de  Nouem- 
jbre,  & qu’vn  Gentilhomme  de  la 
i part  du  Roy  luy  a faiâ;  iailàuoir  le 
contenu  d’iceux,  en  mefme  temps  la 
publication  en  a elle  faiâe  par  tou- 
cela  ville,  &dans  l’armée  de  Mon- 
fcigneurle  Cotede Soiir0ns,cômc 
aum  en  l’armee  naualle,  Sc  lemef- 
meiourles  Députez  de  ladite  ville 
font  allez  trouuer  ledit  heur  Com- 
te pour  luy  faire  les  exeufes  de  leur 
rébellion,  ic  pour  Icfupplicr  très-' 
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humblement  d’entrer  dans  la  vill« 
pour  fc  rafraifchir,à quoy  il  ne  dcfl- 
la  de  confentir  pour  fon  regard,’ 
ains  leuale  ficge  feulement  & le  re- 
tira à Niort,  on  lcrendemain  Icfdits 
Deputczd’allcrent  trouucr,  & luy 
firent vn  riche  prefent  delà  part  de 
la  ville  digne  de  fa  grandeur. 

Pourl’armee  aucuns  des  foldats 
y entrèrent  pour  la  vifitcr,  & pour 
s’y  rafraifcliir  pareillement,  en  con-' 
fidcration  duquel  changement  il  y 
euft  de  grandes  refiouyfîanees  & de 
grands  applaudiflemcnt  par  les  ha- 
’bitans,lefquels  attendent  de  iour  en 
iour  qu’on  leur  enueyc  la  vérifica- 
tion del’Edidafindç  rompre  l'Af- 
femblec. 

Dieu  veuille  que  toute  la  Franc« 
fubfiftc  en  cefte  liberté  npuuellc- 
ment  arrineç  par  le  moyen  des  ac- 
f ords  & traié^é  de'paix , afin’quc  1« 


Roycftantcogneu  par  fes  fubicdls 
de  l’vnc  & l’autre  Religion  pour  l’v- 
nique  heritier  de  la  Couronne  , il 
puilïe  exercer  & diftribucr  là  iufticc 
cfgalemcnt à vn chacun,  &parainfl' 
fous  le  bénéfice  d’vne  telle  concor- 
de , infailliblement  l’on  verra  le 
Royaume  le  plus  florilTant  de  tous 
les  Royaumes  de  la  terre. 

F I N. 


D£  Baillevl? 


PERMISSION, 

IL  eftipermis  à Mcichîof  Môdicré 
marchanc  Libraire , de  faire  im- 
primer. La  publication  de  la  Paix  eu- 
uoyee par  le  Roy  en  la  Ville  ât  laRocheUe, 
ôc  deâences  à tous  autres  de  nm< 
primer  ou  faire  imprimer  fur  les 
peines  portées, &c. 


